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ARRÊT SUR… 
Le chêne de la Liberté
Les premiers arbres de la liberté ont été plantés en 1790. Vers 1792 
presque toutes les communes ont leur arbre de la liberté. Il est un 
symbole de la liberté, depuis la période de la Révolution française. Il 
symbolise aussi en tant qu’arbre de la vie, la continuité, la croissance, 
la force et la puissance. Il est devenu au cours du 19ème siècle un des 
symboles de la République française avec la Marianne ou la Semeuse. 
Il figure, depuis 1999, sur les pièces françaises d’un euro et de deux 
euros.
Plantés, en général dans l’endroit le plus fréquenté, le plus apparent 
d’une localité, comme signes de joie et symboles d’affranchissement, 
ces végétaux devaient grandir avec les institutions nouvelles.
Pour le chêne de la liberté de Boistrudan, il faillit être arraché lors 
d’une attaque des Chouans en 1792, écrit Claude Garnier, enfant de 13 
ans en 1950, sauvé par la garde d’Essé. Trop vieux, il finira toutefois par 
être abattu dans les années 1970, pour servir en bois de chauffage. 
Un chêne d’Amérique en remplacement de l’arbre de la liberté a été 
planté, lors de l’inauguration de la place du même nom, en 1995.

En longeant la Seiche, soyez attentif, 
regardez l’eau sans un bruit, et peut-
être aurez-vous la chance d’apercevoir 
un brochet. Sa silhouette élancée, sa 
robe tachetée et sa gueule munie 
de près de 700 dents en font un 
carnassier redoutable. Ce poisson 
exigeant, notamment en période de 
reproduction, profite d’une crue pour 
accéder aux prairies inondées et y 
pondre ses œufs. Les zones de ponte, 
appelées frayères, sont des espaces 
menacés. Des prairies humides 
inondables gérées par les associations 
de pêcheurs sont aujourd’hui 
restaurées le long de la Seiche pour 
recréer cet habitat si particulier.

Petite histoire de… Boistrudan
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0 820 205 235 
(n° indigo : 0,09 € TTC/mn)

tourisme@rafcom.bzh

Boistrudan vient, semble-t-il, 
du nom d’un bois. Boistrudan 
est un démembrement de 
l’ancienne paroisse de Piré. 
En 1778, les habitants de 
Boistrudan sollicitent de 
l’évêque de Rennes l’érection 
de leur chapelle en église 
paroissiale ; Mgr de Girac les 
écoute favorablement et fait 
faire des enquêtes à ce sujet 
successivement par deux 
de ses vicaires généraux, 
Augustin Le Mintier et Jean-
Michel de Saint Cristan. Ces 
enquêtes sont favorables 
aux habitants de Boistrudan, 
car Mgr de Girac rend, le 6 
août 1784, une ordonnance 
épiscopale érigeant la 
chapelle de Boistrudan « 
en église paroissiale, sous 
l’invocation de saint Jacques-
le-Majeur, à charge toutefois 
de reconnaître la supériorité 
de la mère-église de Saint-
Pierre de Piré ». Par ce même 
acte, l’évêque de Rennes 
assigne à la nouvelle paroisse 
les mêmes limites qu’à la 

succursale de Boistrudan, 
excepté le village de l’Epinay 
et la Métairie-Neuve, qui sont 
annexés à Piré ; il nomme 
premier recteur François-Marie 
Le Roux, et en reconnaissance 
des droits séculaires qu’a 
Marmoutiers sur la chapelle 
de Boistrudan, il accorde que 
« vacation advenant cy après 
de ladite cure, la présentation 
en appartiendrait aux religieux 
de Marmoutiers, et la collation 
seule à l’évêque de Rennes 
» ; il déclare aussi que les 
Bénédictins continueront 
de jouir dans l’église de 
Boistrudan des mêmes droits 
qu’en celle de Piré. 
Quelques mois plus tard, 
des lettres patentes de 
Louis XVI, datées d’octobre 
1784, confirment le décret 
épiscopal érigeant Boistrudan 
en paroisse et obligent les 
habitants à bâtir un presbytère 
et les décimateurs à payer une 
pension au recteur.

www.cc-rocheauxfees.fr
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D É P A R T   :  P A R K I N G  M A I R I E

BOISTRUDAN
VIEUX CHEMINS ET 
BORDS DE SEICHE

2h 9 55 facile

N°5



N°5VIEUX CHEMINS ET BORDS DE SEICHE

1 km

1
 LE CHEVREUIL, UN 

VÉRITABLE ATHLÈTE
Si vous l’apercevez à une 
distance raisonnable, le chevreuil 
ne se sentira pas menacé et 
il vous semblera insouciant. 
Mais au moindre mouvement 
laissant présager d’un danger, 
il décampera sur le champ. Le 
chevreuil d’ordinaire apathique, 
pourra alors atteindre les 40km/h 
et même sauter au-dessus d’une 
clôture dépassant les 2m de 
hauteur.
Biche ou chevreuil ? Une 
différence de taille, le chevreuil 
mâle ou femelle (chevrettes) est 
environ quatre fois plus petit 
qu’une biche. La chevrette pèse 
en moyenne 25kg contre près 
de 100kg pour une biche, et ne 
parlons pas du roi de la forêt, le 
cerf peut approcher les 200kg. Si 
le chevreuil est assez commun, 
la biche et le cerf vivent quant 
à eux dans les grands massifs 
forestiers, vous n’aurez donc pas 
la chance de les croiser sur ce 
sentier. 

2
 LE CHEMIN CREUX 

OU ANCIEN CHEMIN DE 
SERVICE
C’était la voie traditionnelle de 
circulation dans ce paysage 
de bocage, reliant les parcelles 
agricoles aux villages, hameaux 
et fermes. La morphologie en 
creux résulte de l’élévation 
par l’Homme de deux talus en 
terre ou en pierre sur les côtés, 
accentué par l’érosion de l’eau/
hydrique, ici, sur ce chemin en 
pente. Cet enfoncement rend le 
chemin ombragé, frais, l’été.

5
 L’ÉGLISE DÉDIÉE 

À SAINT JACQUES 
LE MAJEUR, L’UN DES 
APÔTRES DE JÉSUS 
Dans le retable, à droite du 
maître-autel de l’église se trouve 
une statue polychrome de saint 
Jacques-le Majeur (19ème siècle). 
Il est représenté debout et 
tête nue, tenant son chapeau, 
garni de coquille, dans sa main 
gauche. Cette représentation 
s’explique par l’influence du 
pélerinage de Compostelle

Balisage jaune

4
 LE CANARD QUI 

« BARBOTTE »
Vous le rencontrerez sûrement 
sur votre parcours, comme ici 
peut-être installé sur la mare où 
il s’y sent en sécurité et y trouve 
les végétaux nécessaires à son 
alimentation. Sans plonger tout à 
fait, il inspecte les herbiers situés 
à portée de bec : on dit qu’il 
barbotte.
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3
 LA SEICHE

Spécifique de l’Est de la 
Bretagne, le bassin versant de 
la Seiche est essentiellement 
schisteux et le sol y est 
très peu perméable. La 
Seiche est donc une rivière 
moyennement abondante 
et surtout très irrégulière. 
Le débit est fonction des 
précipitations et les étiages 
sont parfois sévères en 
période de sécheresse. 
En hiver, les pluies la font 
soudainement monter 
en crue pour atteindre 
certaines années des niveaux 
préoccupants.


